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			À Esther, petite exploratrice du grand monde.
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- J’ai faim ! Éole, on peut commander une pizza ?

Ce soir, Sara et Jules restent seuls car leurs parents dînent au restaurant. Ils sont gardés par leur baby-sitter, qui s’appelle Éole. Un drôle de nom, non ?

« C’est le dieu du vent dans la mythologie grecque », leur a raconté ce dernier.

Il étudie l’histoire à l’université ; ses parents lui ont donné ce prénom parce qu’ils voulaient, disaient-ils, que leur fils soit agile et rapide comme la brise, et puissant comme une tornade !

En zappant sur différentes chaînes de télévision avec Éole, Jules et Sara tombent sur de drôles d’images : on voit des statues par terre, la tête cassée, et des personnes qui leur marchent dessus ou leur jettent de la peinture. C’est en anglais, mais Éole traduit pour les enfants : l’homme représenté, c’est Christophe Colomb ! Il paraît que, dans plein de villes américaines, les gens s’en prennent à ses statues.

—	Ils les déboulonnent, c’est-à-dire qu’elles ne sont plus attachées par des boulons… alors elles tombent, explique le baby-sitter.

Sara s’étonne :

—	Christophe Colomb ? Mais je l’ai étudié à l’école, en CM1 ! Je sais qui c’est, il a découvert l’Amérique en… j’ai un peu oublié quand. J’aime pas oublier des choses de l’école !

Elle tiraille l’une de ses mèches frisées, contrariée, avant de reprendre contenance.

—	En tout cas, c’était il y a très longtemps, bien avant la Première Guerre mondiale avec les Allemands. Ah oui, attendez ! Je me souviens, continue Sara, qui fait un énorme effort pour plonger dans ses souvenirs. Christophe Colomb, c’est un marin qui est parti avec beaucoup de gens sur un très gros bateau pour trouver de l’or, je crois. Oui, voilà, ils partaient d’Espagne et le voyage a été vraiment très long, puis ils ont fini par voir la terre et là, c’était l’Amérique.

—	C’était en 1492, glisse Éole.

—	Oui, voilà, en 1492 ! Et il a même donné son nom à la Colombie.

Jules les écoute très attentivement, en rigolant doucement à chaque fois que Sara dit « oui, voilà » comme une maîtresse. Le nom de Christophe Colomb lui dit, à lui aussi, vaguement quelque chose… mais pas grâce à l’école, où on ne lui en a pas encore parlé, c’est certain. Était-ce dans un dessin animé ou une bande dessinée ? Ça l’embête un peu de ne pas participer à la conversation.

—	Moi aussi, je le connais ! s’écrie-t-il et, avec un air sérieux prononcé, il ajoute : il a aussi donné son nom à un oiseau, la colombe !

Éole éclate de rire. Sara aussi, quand elle comprend que la colombe n’a rien à voir avec Christophe Colomb. Elle en a douté un instant, car son petit frère est très fort pour bluffer tout le monde : il sait se montrer très convaincant.

—	Jules, reprend Éole, la colombe ne tire pas son nom de Christophe Colomb : elle existait bien avant lui. Mais c’est vrai que le pays d’Amérique latine qui s’appelle la Colombie s’est inspiré de ce célèbre explorateur. À la suite de ses voyages vers le continent américain, d’autres Européens sont venus s’installer en Amérique et y ont fondé des villes et des villages. Et nombre d’entre eux ont voulu rendre hommage à Colomb en donnant son nom à leur nouveau chez-eux ou en construisant des statues en son honneur.

—	Mais il n’y avait pas déjà des habitants en Amérique ? demande Jules.

Sara brûle d’intervenir à nouveau.

—	Si ! s’écrie-t-elle. Il y avait des Indiens, je l’ai appris, ça aussi ! 

—	Oui, des peuples autochtones et des civilisations qu’on appelle justement « précolombiennes », explique Éole, parce qu’elles datent d’avant l’arrivée de Christophe Colomb.

—	Des Indiens ? Comme dans mes livres de cow-boys ? Qui font « hou hou » ?

Jules agite sa main devant sa bouche en ululant à pleins poumons. Il commence à courir dans tous les sens, mime des combats avec un couteau, s’arrête, prend un air menaçant en regardant sa sœur et lui crie « Je vais te scalper ! » avant d’éclater de rire. Sara rejoint bientôt son frère. Ils se mettent à danser en sautant sur un pied et en chantant entre les fauteuils et le canapé du salon. 

—	Calmez-vous, les enfants, leur intime Éole. Jules, les « Indiens » dans tes livres de cow-boys ne correspondent pas du tout à la réalité. La véritable histoire est bien plus triste. D’ailleurs, on devrait les appeler « Premières Nations » et pas « Indiens ».

Mais le jeune baby-sitter connaît bien ses protégés. Il sait que cela ne sert pas à grand-chose de rentrer dans de grandes explications maintenant qu’ils sont surexcités. 

—	Pouvez-vous cesser de faire les pitres ? se désole-t-il.

Les enfants n’arrêtent rien du tout. C’est beaucoup trop bon de profiter de l’absence de Maman, qui a toujours peur pour le canapé ! Jules a même l’idée de se maquiller comme dans ses livres et tente une sortie discrète vers la salle de bains.

—	Jules ! crie Éole, on peut savoir où tu vas ?

Il manque de s’étouffer devant son explication.

—	Comment, quoi ? Aller chercher du maquillage dans les affaires de ta mère ? Non mais ça ne va pas bien ?

—	Alors, tu veux bien faire le cheval ? demande Jules en regardant Éole avec un petit air implorant.

—	Oh oui ! renchérit Sara. (Elle adore quand son petit frère l’entraîne dans des bêtises qu’elle n’ose jamais faire toute seule.)

—	Mais vous avez perdu la tête ou quoi ? Vous ne voulez pas plutôt vous poser et m’écouter cinq minutes ? Parce que sinon c’est tout le monde au lit, direct !

Devant leur air dépité, Éole baisse le ton et tente une ultime négociation :

—	Ça vous dit qu’on aille chercher nous-mêmes la réponse aux statues déboulonnées avec le Grand Secret ?

—	Oh oui ! explose Jules. Oui oui oui !

Le garçon entame une chanson : « On va au temps de Christophe Colomb, on va au temps de Christophe Colomb… » Il s’imagine déjà sur un immense navire.
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